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liberté, île l’ordre, de lu patrie, recommençons,

“Un peuple qui veut sans défaillir reprendre sa liberté, finit/ 
toujours par la reprendre. La faible Espagne, sous le talon même 
du vainqueur, n’ayant jamais connu le désespoir, a épuisé peu à peu, 
a vaincu lentement Napoléon. Battus hier, recommençons la lutte 
aujourd’hui même. Nous ne lâcherons pas prise, et, nous aurons 
raison du Bloc.”

Qui sait du reste si le Bloc, précisément parce qu’il est trop fort 
et trop lourd, ne se brisera pas d’abord de lui-même ?

* * *

Une assemb'ée générale des évêques de France s’est tenue cette 
semaine à Paris, sous la présidence du Cardinal Richard. Les 
dépêches annoncent que, à une forte majorité, les prélats auraient 
recommandé au Saint Père d'accepter “ l’essai loyal ” des associa­
tions cultuelles. Il est bon de se défier un peu de ces nouvelles 
tendancieuses. Les délibérations de l'honorable assemblée ont dû 
rester secrètes ; il est mieux d’attendre les actes qui viendront, 
pour juger de l’état de la question. L’on sait, p ir exemple, que les 
évêques,à cette réunion, avaient surtout à t épondre, point par point,à 
un questionnaire venu de Rome.

* * *

Un écho de la période des “ inventaires ” nous arrive de Nancy, 
qui console de bien des misères. Deux prêtres, l'abbé Claude et 
l’abbé Lacour, avaient repoussé des “ apaches ” qui menaçaient leur 
domicile. L’abbé Claude avait tué d’un coup de feu le nommé 
Schoumaker. Il a subi un procès devant le jury de Nancy pour le 
crime d’assas-inât, et son confrère, l’abbé Lacour, était aussi pour­
suivi comme complice. Mais l'on a prouvé clairement qu’il y avait 
eu longue provocation de la part de Shoumaker et de ses pareils, 
que Fabbé Claudeétait d’ailleurs en état précis de légitime défense, 
et malgré l’avocat général, le jury a rendu à l’unanimité un ver­
dict d’acquittement.

Beaucoup de journaux — et des canadiens parmi — avaient 
annoncé 1 accusation qui n’ont rien dit de l’acquittement i La 
“ Presse associée ”, voyez-vous, n’est guère favorable aux curés !

• * *

Aussi bien est-il très avantageux de lire régulièrement quelques 
bonnes revues catholiques de France. Car nous avons besoin d’être 
renseignés, et rensc:gnés au juste point, sur les choses de France. 
C’est un besoin de notre âme, qui, quoiqu’on en dise, est restée et 
restera française.


